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• Viiir,,i/lnn,û'ii,x,.initi.„>. Les Ô4i:ivaleiits «..iil .Ion-- cf<
<l»''iioiiiiiii,ti..ii.s(jue iioiiM vouons d'iii.liijiUT .r L.-s oppoM.'s
Kdiit

: firnst, htiitièi-c, /i<ttii/iii.s,ne.

Pknktuer exprime l'idée iV<i!hr ./„„, rint.Tioiir (Ks
clinses en faisiuit des eflorts, de se h'mr /'^i^n'i.,,- à travers
les ()l)stiicles et les résistances. Les fMini valents sont :

entrer, ititroditift, olJer A /r.irrrx. ('<„>,,
i,»; ,i- „•>,r . trou,,-,

^nnihir, imhlh,,\ ù,fhnr, InKimier ; les opposés koiH : /e//'//«,s-

*>fr, nfiinh'r. rthroanutr, sr retirer, s'r-i/touHsfr.

Matin le moment delà clnrté honu- -t ^nji^mif,-^ \i^

moment du repon .sni;^f„;t ; c'est eette idé.- i|iii fait ipie

l'on ajonte volontiers au terme //w'm le (jualilioatifde hnu,

on dit, h<ni iiKitiu, amwwi on dit de boiiut h^im. Les équi-
valents sont

:
<nil,e, nurnre, un pttifjoiir, A /,<,i,il >/,i Juin-,

h( pntiu('/t' h,-,i,-r ; les opj)osés sont: le son-, k lunlj^
loHtôt, riipr>'M.„ii(fi, r<q,niH-<l;i,.i'e,l,i r>'1eote, rêi,n , nhin-f.

Bois a ]t' sl'Uh de ,,l,ni/<i/!>,„, l,nif,i' . >/* /n>i,-ri. Les
équivalents sont : forêf, fo,in;\ fntnn, m-t^"'/. taillis,

hmiifis;, luiuinlx, hosqiiet, h„<:a,j,- ; les oj)posés sont.: r/t/tw/,.*,

y>/r-v, [ditme.

Vkkt, renferme l'idée de jf.uneHue, de i:i<iit>,ir et de
''tre,dont eette couleur e.st le symbole

; le terme s'applique

naturellement aux pla::teset, i)are.xteiisioii. au.v animaux.
Les équivalent» sont : Jf-nne, rigoureux, <i nient, en jdeiw;
nèce

; les opposés sont : sec, mort, fann, t,:n,'i. j\,n.

IIuMiDK renferme l'idée de chont li'niidt, de xav.

fondant, d'/iumeur [jénétninte, et d'imldJd/iun. Les équi-
valents sont : moite, imhn, monUlc, tirnq)é,<irroii'}. ftinnerté,

madéfî'' ; les opposés sont : sér/,^, desnéchù. '*.,o/«, ari.dt.

Soleil donne pur sa racine l'idée iY>i;/enf n<tif et

l>énétranl ,- ses rayons, sa lumière et sa chaleur pénétrent


